
Objectif : à partir de la comparaison de deux extraits de romans de Balzac, être capable de reconnaître 
les caractéristiques de la description balzacienne. 
 
1 : Une description polysensorielle (dont l’odorat) 
2 : Une description organisée 
3 : Une description précise (expansion de la description avec les expansions du nom) 
4 : Le point de vue du narrateur-auteur 
5 : Le lien entre le lieu et ceux qui l’occupent (la physiognomonie) 
 
 
Extrait n°1 : Honoré de Balzac, Le Père Goriot, 1835. 
 
Cette première pièce exhale une odeur sans nom dans la langue, et qu'il faudrait appeler l'odeur de 
pension. Elle sent le renfermé, le moisi, le rance ; elle donne froid, elle est humide au nez, elle pénètre 
les vêtements ; elle a le goût d'une salle où l'on a dîné ; elle pue le service, l'office, l'hospice. Peut-être 
pourrait-elle se décrire si l'on inventait un procédé pour évaluer les quantités élémentaires et 
nauséabondes qu'y jettent les atmosphères catarrhales et sui generis de chaque pensionnaire, jeune ou 
vieux. Eh bien ! malgré ces plates horreurs, si vous le compariez à la salle à manger, qui lui est contiguë, 
vous trouveriez ce salon élégant et parfumé comme doit l'être un boudoir. Cette salle, entièrement boisée, 
fut jadis peinte en une couleur indistincte aujourd'hui, qui forme un fond sur lequel la crasse a imprimé 
ses couches de manière à y dessiner des figures bizarres. Elle est plaquée de buffets gluants sur lesquels 
sont des carafes échancrées, ternies, des ronds de moiré métallique, des piles d'assiettes en porcelaine 
épaisse, à bords bleus, fabriquées à Tournai. Vous y verriez un baromètre à capucin qui sort quand il 
pleut, des gravures exécrables qui ôtent l'appétit, toutes encadrées en bois verni à filets dorés ; un cartel 
en écaille incrustée de cuivre ; un poêle vert, des quinquets d'Argand où la poussière se combine avec 
l'huile, une longue table couverte en toile cirée assez grasse pour qu'un facétieux externe y écrive son 
nom en se servant de son doigt comme de style, des chaises estropiées, de petits paillassons piteux en 
sparterie qui se déroule toujours sans se perdre jamais, puis des chaufferettes misérables à trous cassés, 
à charnières défaites, dont le bois se carbonise. 
 
Extrait n°2 : Honoré de Balzac, Le Colonel Chabert, 1832. 
 
L’étude était une grande pièce ornée du poêle classique qui garnit tous les antres de la chicane. Les 
tuyaux traversaient diagonalement la chambre et rejoignaient une cheminée condamnée sur le marbre 
de laquelle se voyaient divers morceaux de pain, des triangles de fromage de Brie, des côtelettes de porc 
frais, des verres, des bouteilles, et la tasse de chocolat du maître clerc. L’odeur de ces comestibles 
s’amalgamait si bien avec la puanteur du poêle chauffé sans mesure, avec le parfum particulier aux 
bureaux et aux paperasses, que la puanteur d’un renard n’y aurait pas été sensible. Le plancher était déjà 
couvert de fange et de neige apportée par les clercs. Près de la fenêtre se trouvait le secrétaire à cylindre 
du principal, et auquel était adossée la petite table destinée au second clerc. Le second faisait en ce 
moment le Palais. Il pouvait être de huit à neuf heures du matin. L’étude avait pour tout ornement ces 
grandes affiches jaunes qui annoncent des saisies immobilières, des ventes, des licitations entre majeurs 
et mineurs, des adjudications définitives ou préparatoires, la gloire des études ! Derrière le maître clerc 
était un énorme casier qui garnissait le mur du haut en bas, et dont chaque compartiment était bourré de 
liasses d’où pendaient un nombre infini d’étiquettes et de bouts de fil rouge qui donnent une 
physionomie spéciale aux dossiers de procédure. Les rangs inférieurs du casier étaient pleins de cartons 
jaunis par l’usage, bordés de papier bleu, et sur lesquels se lisaient les noms des gros clients dont les 
affaires juteuses se cuisinaient en ce moment. Les sales vitres de la croisée laissaient passer peu de jour. 
D’ailleurs, au mois de février, il existe à Paris très peu d’études où l’on puisse écrire sans le secours 
d’une lampe avant dix heures, car elles sont toutes l’objet d’une négligence assez concevable : tout le 
monde y va, personne n’y reste, aucun intérêt personnel ne s’attache à ce qui est si banal ; ni l’avoué, ni 
les plaideurs, ni les clercs ne tiennent à l’élégance d’un endroit qui pour les uns est une classe, pour les 
autres un passage, pour le maître un laboratoire. Le mobilier crasseux se transmet d’avoué en avoué 
avec un scrupule si religieux que certaines études possèdent encore des boîtes à résidus, des moules à 
tirets, des sacs provenant des procureurs au Chlet, abréviation du mot CHATELET, juridiction, qui 


